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Nous vous devons des excuses mais vous nous pardonneriez si ce n ' est 

déjà fait si vous saviez toutes l es difficultés r encontrées pour publier 

les A1niS DE FREINET . 

Le Congrès de IHCE nous ayant admis dans la gr ande f amille des Corr.mis­

s ions de 1 ' I .c.E. t-.1 . , l e bulletin sera tiré à Ci\I'~NES . 

C' est notre ami J ACQUES caCX:::!-lëT , condidat à l a retraite qui sera plus 

particulièrement chargé de cett e question , en liaison avec DAt1RE de 

CAt~NES . 

Le numéro que vous devr i ez recevoir courant MAI , scraun numéro doubl e 

- 2 ct 3 de l'année I~70-I97I . Le numéro 4 à parat t rc avant l e départ en 

vacances sera consacré à la cérémonie de DAR...S UI1- LOUP sur l r~quclle tous 

s ont unanimes : simplicité, reconnoissancc à l ' homme qui a crée cette . 

pédagogi e libératrice à laquelle nous sommes profondément attaché, unipn 

complète ct sympathique de l a population baroisc aux mi litants de l ' Ecol e 

Moderne . 

Enfin l ' Assemblée Générale de l ' Association des NilS DE FREIJE1 , a 

connu un trbs vif succ~s, par le nombre d ' ass i stants ct l e désir de chacun 

cle nous voir prendre en mains l a connaissance de FREI NET et de son oeuvre . 

Nous sommes prêts , l ' équi pe do mi litants qui m' entoure et dont j ' appré­

cie l a collaboration affectueuse est à votre svrvicc . Nous demandons de 

n0 point ou~licr d ' adresser à DUFCUR t out ce que vous pourrez posséder , 

mais nous cherchons auss i des collaboratvurs désireux de rechercher , de 

collectionner , inventorier tout cc que FREINET a écrit . 

J e ne voudrais p:s terminer sans l ancer un appel , l e cinquième, à 

tous les négligents qui n ' ont pas encore r ègl 0 l eur abonnement. 

A l ' exclusion dos me:mbrcs du Comité de parrainage à qui nous f aisons 

l e svrvice gratuitement, tout un chacun sc doit de règl cr les 5 F. que nous 

lui llcmandons : NHS DE rREI~::.ï - C.C. P . 2873613 i"l..l'ITES . 

Avec ma très cordiale amiti é . 
M. GOUZ IL 

Secrétaire Gén6ral des 

AMIS DE FREINET . 
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3 . . 
LA COOPERATIVE IT/\q.E~~ DE L' IMPRIHERIE A ( ' ECOLE 

Ce fut ent~e la fin de 1950 et le début de 1951 que, par des moyans 

divers , certains ensei gnants italiens eurent connaissance do l ' oeuvre àe 

FREINET , ct de l ' existence de la C. E. L. Ce furent des années difficiles , 

pendant lesquelles il n ' y avait peu de personnes de banné volonté pour 

libérer l ' école italienne de ce que plus de 20 ans de fascisme y avaient 

dépose.! et pour trouver dans l e m~mc t emps·, l e matériel afin d 1 adapter 

11 école aux principes démocratiquos· définis par la R~sistancc . La t echnique 

FREINET ct en particulier l ' esprit de coopération qui l ' anime , nous sem­

blait constituer une proposition concTète pour instaur er de nouvelles 

méthodes de travail . Ce fut ainsi que nous nous en rap'prochâmes, en carres-, 
ponqant surtout avec des c l as ses d ' enseignants fronçai~ lesquels (en nous 

cnvoy~nt des jou~naux scolaires , lettres , dessins , colis etc .,. ) nous 

démontraient coffiQent l es r.F . pouvaient se mettre en pratique . 

Le 2 Juin à RIMINI en 1951 , au centre éducatif it~lo-suisse se ren­

contrèrent l es premiers , peu nombreux, bdept cs ital iens de la pédagogie 

FREINET . Guidés p î r cc grand pionniër et animateur que fut GUISEPPE 

T MlAGNINI , nous prîmes contact ct dkidâmes de nous organiser èn groupe 

coopérqtif ~ 

C' est le 4 Novembre de cette m~me année qÙe , r ·éconfortés_ par 1 ' appui 

constant de FREINET , n~us' consti tu5mes Ia cTs (coopérati'Ve de .. l a typogra­

phi e à 1 1 école) · ct ·que nous déci dômes ·de commencer une expérience plus 

dans l esrègl cs des T-.F . pour en véTifier la possibilité d ' application 

même en IT / .. LIE•• .. t . . 

Ainsi commença une période "héroïquc" • . Le peu d ' adhérents ne rest~it 

pas in~ctif orgînisant dos r encontres, conférences , d9s stages. etc~·· 

T M1AGNINI ct sa f amille passaient l ours nuits à confectionner les colis 

avec l~s ~yp~graphies (produits en coopération en I!ALIE) . à ~nvoyer . . . . . . . . . 
LJ cnthousiasmc. était aussi grand quo 1~ difficultés pro~en~nt de cc quo 

l ' on agi ssait parmi un entourage nettement hostile, caractérisé par un 

aut oritarisme ct un conformisme c~tholiquc dans l equel pr~nonccr l e non . 
ctë FREINET , c ' était s ' exposer à des incompréhensions , à des menac~s , ct 

... / ... 
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ccl~ scu~em'-'nt parcc., .qup F~pNET n ' ayai t jnmais dissimulé sa formation 

mar~~~tc e CcEend~nt nous continuâmès nos efforts , convaincus de la valeur 

dGs T.F . ct surtout de la proposition de travail coopur~tif, qui , d~ns un 

pays comme le nôtre , à pcin~ sorti de la dict~turc , constituait à elle­

seule une proposition révolutionnaire . 

Pendant cc temps , nous continuions l es échanges fréquents avec la 

FRANCE; . ~n 1952, avec ~n ~e mes cqmarodes , j e représent~i la c.r .s . ou 

congrès de L~ BOCHELLE ~ prenant··oinsi contnct directemcrt avec de nombrcus 

ct . chers omis dG FR,\NC~ ou d 1 autres pays . 

-·. ' .. :: • ~ 1 ' • 

. ~ ., Notre premior. congr~s , qui eut lieu à RIMINI en Juin 19?2, en présence 
1 

9e FREINET , consti.tuo un premier succès quant ô U nombre de personnes ·~qui .. 
~participèrent ct qu ' a~ problèmes qu ' il souleva . Il s 1 ngissait surtout 

dp, .comprendre _los techn.iq!-l.es dc base dans laur mise en opplicCJ.tion ct dans 

1-::,s "fondations " qui l es soutenaient . Nos premiers objectifs avaient donc . . . 
trait principolem0nt au texte libre , à l ' imprimerie ct à lo. correspondance~ 

- ·· . . C' est .sC!uloment d::ms un--deuxième: -temps que nous affrontâmes d 1 outres t ech­

niques - lcct4rc globale, <:nl_cul vivant , cn,hicr nuto- correctif ct àc docu~· 

mcntation, plo~s de travail- dans l a mesure où ils émorgooien~ on tant quc 

problèmvs ~oliés · nu développement ac techniques plus simples . 

•• l }, : 

Il faut dire que depuis l e début de notre activité, nous avons tou-

, jours eonsidéré l es t e.chniques •. FREINET comme qes "proposi tians" -pour un 

travail : c-ri t~quc~ â111Jl::üs ;eommc- des formules . à opp~.~qucr de façon dogmètique .• 

. ·•1..ors do nos •rcnc·ont.rqs , ;nous l:l·ssayions donc , non pas dp vérifier si l ' op; 
,.t •• ' .. ' 

...... , . .. ' 

... 

plica'tion dos techniques :é;t~.9:i't fidèle pa.r ;ropport à ln formule , mais 

plutôt de découvrir toujours plus à f ond l es exi~ences éducatives auxquelles 

cos mêmes tcchniqu~s répondoicnt~ 

Cette vérifi_cation que nous avions f :ü t '!Vanccr l ors des congrèsde 

1953 ct 1954 (FREINET ét;nt touj ours présent) ct qui av:it été sans cesse 
• : f" 1 

rcpx;isc dans l os colonnes de notre bulletin mensuel "Coopérazionc Educa-
' 

tivo" 's~·révèl a positive ct concluante , dans ses lignes génér~les , au 
# ' • ~ • • 

g::r:ond congrès. de SAN MARINO ( 1955 ) durant leque l troVoilla même un2 commis·-
r,. ,.., • 

sion co~stiiu6e do professcurs d 1 Uriivursit6 ; int6r~s~é~r~or i'octivité do 
'T • .: ! . , • 

notre coopurativ~. 
, d~~ '( ,"f'" • 

' '" ~ ; . .. / ... 
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Encore une fois, l'él ément vital se r évél a être l a coopération, ou 

ni.ve~u enfonts comme à cülui des odultes . Et c ' es t surtout pour souligner 

cet élément fondamental que C.T .S . se transformo en M.C. E. (Mouvement de 

Coopération Educative) qui existe encore maintenant . 

Depuis lors , l es techniques de base ayant été consolidées , le mouve­

ment italien poursuivit son trov3il d 1approf ondiascment . sur certains 

thèmes : r echerche de l ' atmosphère , étude de ln lecture ct de l ' écriture, 

expression libre , recherche scientifique , organisation du trav~il , etc • • ~ 

Et cclà toujours en adhésion à "l'esprit FREINET" , que nous avons toujours 

conçu comme étant le rejet des solutions imposées , un esprit p~rpétucl de 

recherche , de critique . 

Au cours de ces années, le nom do FREINET a pris de plus en plus 

d ' importance , réussissant à vaincre progressivement les hostilités ct les 

préjugés r encontrés tout d 1 abord, ceci grâce oussi à 1 1 oeuvre d_e quelques 

valeureux membres du Mouvement , qui travaillaient à l'univcrsitéo Aujourd 1 

hui l e nom ct les oeuvres de FREINET sont présents à l'esprit de tous , 

même dans les traductions italiennes ct il n'est plus permis de l es ignorer~ 

Nous croyons que cc f~it dùpend auss i de beaucoup de l ' oction intense four·­

nie par .lc M.C. E. de fréquents témoignages décoh6rencc éducïtive qu'ont 

montré nos ndhérents . 

Pour l es années suivQntes , le Mouvement s ' est trouvé occupé dans do 

nouveaux secteurs de trov3il surtout les mathcra~tiques ct les sci0nces, . 
sous lG conduite d ' experts dons ces disciplines . C' est justement grâce 

à l' ovuvre de nos adhérents si l'expérimcntQtion des mathématiques modern0s 

s ' est montr6c réalisable suivant des lignes non pns toutes tracées , m~is 

respectant l ' exigence de leur insertion dons un cadre ~ducatif cohérent 

dans lequel on ne pouvait p3s trahir les exigences de la méthode naturelle, 

de l ' expérience personnelle , de l a communication sociale , du rapport avec 

l ' entourage . 

. .. / .. . 



Mai 1968, n ' û pûs étu sans conséquences m8mo pour nous . Les luttes 

prolétariennes ct estudiantines ont eu de grands reflets même à l ' intérieur 

du M.C. E. r eportant au pr~mier pl~n l es motifs politiqu~s qui devaient 

être , à 1~ bélse de l ' oeuvre éducntive . "Cc;.ttc prise do conscience n'::l p::ts 

étJ f::tcilo ct e lle a même causé 1 'é l oignement!:. d~ certains vieux adhérents. 

En conpcnsation , cependant, la clorific~tion politique en a conquis beau-· 

coup d ' outres ct le tr\:lvoil progresse m1intcn""\nt le long do directions 

positives , suiv<:~nt un équilibr e plus ::tvnncé qui signalent notre Mouvement 

à l'attention de tous coux q'ui, en ITALIE, s'intéressent ûUX pr oblèmes 

éducatifs . 

La conception fondamcnt:üc, qui nous onirno , os t encore une fois , ce lle 

de lû "p6dë~gogio populniro" qui dnns le contexte de:s luttes dans la so­

ciété contemporûine û été "rodéccuvcrto" cl ûnS toute sa V""\lidi té pour 1:1 

luttv des clûSS~s . Le M.C. E. n ' a pë~S renié l 1 ûpprofondisscment ct l 1 oxp0-

rimuntntion dcns certains secteurs détermin6s (apprendre à lire ct à écrire, 

linguistique structurafe , moth-Jm::ttiqu0s scitmces, ote ••• ) ccpend;:lnt il e-st 

conv·üncu que le progrès pédagogiqu'- no pe:ut sc délivrer d ' un examen per-­

manent , pour éviter de pénétrer dûnS la l ogique des clûsscs sociales d~­

minontcs . 

Cela explique oussi pourquoi certains de nos groupes , sont entrés Gn 

rapport do trav~il avec les forces spontan6os qui opèr~nt à la base , comme 

les "comitïti di qunrtiere" . C'est encore l a leçon de FKEINET , ce FREINET 

toujours plus vivant ct réel de B.\R SUR LOUP ct de SAINT PAUL, qui organi-· 

sait Jcs coopér atives et des syndicots, qui conrluisoit les protestati ons de 

la popul<:~tion . De co FREINET "prolétoire" , dons lequel même les t echni ques 

l es plus nvoncées risquent do sc transformer on scol;stiques ~ 

En consoqucnce do 1<:~ vision politique , le M.C. E. s'est donné depuis 

deux ~ns , une nruve lle structure b~nucoup plus élostiquo , sons plans rigides 

ct formels, qui est fondée sur la participation effective au travûil coo­

pér~tif . Il est org1nisé en 12 groupes territoriaux ct en groupes natio-· 

nau~ de trav::til , constitués sur des thèmes précis . Nous ne sommes pasune 

masse, il faut le dirv , mais un groupe d 1 ovnnt- g1rde dont il faut tenir 

compte, 0uv0rt à de nombreuses émulations prât à l1 critique , décidé~ ne 

pas sc crist~liser des positions rigides . D~ns cela nous somm ... s convaincus 

do r ester fidèles à l ' inspir~tion profonde de FREINET et à son ens ei gne­

ment de b vie . 
PETTINI . 
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MARGUERITE BOUSCARRUT N' EST PLUS•·· 

Certes , depuis longtemps, nous nous attendions à cette nouvelle , 

mais 1 ' 6chéance fixée par la médecine, étant dépassée , nous nous repre­

nions u espérer,. 

Les lettr es , toujours aussi affectueuses , se faisaient plus rares , 

mai s on la.savài t Jvivante, dissimulant aux siens l a peine qu ' elle avait 

de laisser après elle , son f r ère atné avec lequel elle partageait une 

paisible retraite dans sa GIRONDE natale, à CAUDROT. 

Au milieu des fleurs de son j ardin, des f ruits de son verger , elle 

aurait pu vivre encur e quelques années , vivant de ses $0UVenirs où ELISE 

FREINET ct ses compagnons· des premiers jours , avaient l a plus large part . 

J ' écrivais à ELISE , quelques j ours après sa mort " Tu as perdu 

une irremplaçable amie" car NiARGUERITE fut de la première équipe, celle 

du sacrifice et du t ravail ingrat et marquée par l a tracasserie de 

l ' administration . 

Responsabl e du cinéma , ell e assuma cette charge pendant de nombreus0s 

années , puis membr e du Conseil d ' Admi nistration de la C. E. L. rénovée, 

el l e fut notre secrétair e . 

En 1940, ses idées politiques et surtout sociales , qu ' ell e n ' essay~ 

jamais de dissimuler , lui valurent maints ennuis avec l ' adminis tration ~ 

PET AIN . 

Elle dut quitter la région bordelaise pour exercer dans les CHARENTE$ 

De retour , après l a guerre , elle r eprend en GIRONDE sa vic active de 

mi li tante qu ' elle partage entre 1 1 Ecole Emancipée ct l a Pédagogie FREINET . 

Les ennuis que l es FREINET ont connu au début de l eur expérience , à 

BAR-SUR- LOUP , sc renouvell0nt à la Libération; L'équipe de 1939 a éclaté, 

certains ne reviendront pas des camps , d ' autres abandonnent . 

Il faut r epartir à zero • 

MARGUERITE répond "PRESENTE" et tant sur le plan régional que 

national , elle est l ' âme de cette renaissance . 

Elle paie de sa personne et de son argent et c ' es t confiante, dans 

l' avenir du mouvement qu'elle cède , peu à peu, sa part de travail , au~ 

jeunes . 

. .. / ... 
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Elle est encore de tous les congrès et reste le centre de cette 

grande famille que nous formons dans nos commissions de travail et le 

Conseil d ' Administration . 
La GIRONDE demeure un département dynamique et l es jeunes qui ont 

su maintenir cette flamme , ont maintes fois r endu horrmagc à MARGUERITE 

qui , avec CHARLOTTE AUDUREAU , restait le témoin vivant d'une époque où 

1 1 équipe girondine comptait des camarades de ln TREMPE DES GORCE - CAPS 

ET BOYAU. 
Et c ' est ainsi que , malgré les routes verglacées et la température 

sibérienne qui caractérisaient le suà-ouest , ce 5 JANVIER , RENE HOURTIC 

a représenté la C. E. L., le groupe girondin ct l0s AMIS DE FREINET , aux 

obsèques de notre amie . 
HOUSSIN, RIGOBERT , JEAHNE TESSIER , ALBERTHE FAURE , FREINET , 

W~GUERITE ct tant d ' autres nous ont quittés, maisleur souvenir et leur 

exemple demeurent . 

Marcel GOUZIL 

Nous ne pouvions laisser partir ~~RGUERITE , sans lui rendre hommage . 

Je remercie très sincèrement ELISE , FAURE , DANIEL ALZIARY, LALLE~~ND ct 

MARIE THERESE de leur émouvant témoignage. 

A la suite de l'articl e de RAYMON DUFOUR sur PHILEAS LEBESQUE nous 

tenons à préciser que les camarades qui aimeraient sc procurer l' oeuvre 

de LEBESGUE doivent , ct nous leur recommandons , s ' adresser à L' AMITIE 

PAR LE LIVRE - 50 BLAINVILLE SUR oiER . 

• 
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D' ELISE FREINET 

C' est en 1927, que pour l a première fois , j ' écrivais sur la bande de · ' 

notre petite r evue , 1 1 IMPRil.iERIE A L' ECOLE - que j'avais charge d ' expédi er­

un nom nouveau accolé à une adresse nouvelle : 
i .~gueri tc· BOLGC!u'111UT 

Institutrice 

S/\Hff AUBIN DE f;tEDOC - GIRONDE 

J ' ignorais son visage , mais j e savais que son adhés i on à notre 

équipe de pionniers était un acte de courage et de généreuse confiance 

en FREINET . Comment en aurait- il ét é autr ement? El l e s ' était l aissée 

convaincr e par nos ar.lis BOY/\U et dès cet instant, elle de~nai t une active 

mi li tante de cc groupe girondin, se chorgé de responsabilités : Les BOY /',U 

ct la cinémathèque ; GORCE et la Coopérative , LAVET ct la radio ; 

BOUSSINOT ct l e matériel scolaire ••• M:~GUERITE allait de l ' un à l ' autre , 

touj ours gratifi ée du surplus de travai l qu ' el l e prenait en ch~rge ~vcc 

cette bonne humeur , qui donnait à ses protestations comiques et spiri~ 

tuellcs tout le charne d ' une personnal ité qui ne savait se défendre d ' un 

don total et d ' un engagement sans défaillance . 

C' est à notre congrès de TOURS que je sus qu ' elle était de visage 

agréable et que toute sa personne pétr~e des ch~rme~ de la j eunesse , s o 

doublait d ' un tcmpéramment de réelle mili t ante , protestataire qui n ' hési­

tait pas à entrer dans l es discussions l es plus épineuses . 

Sa petite école de S/\IW. 1\UBIN devint bientôt 1 'une de nos meil­

l eures écoles expérimentales ct son journa l scolaire l ' un des plus déffions­

trnti:fs de cc r enouveau pédagogique ct de cette perfection t c:chniquc 

qu ' engageait l'honneur de nos pionniers . 

Nous devions avoir la grande joie de la voir arriver à notre pre­

mier congrès d ' apr ès-guerre du centre scolaire de GAP : dans les diffi­

cultés d ' un r ésecu ferroviaire désor ganisé, el l e avait mis presque trois 

jours pour nous att eindre • •• c !est de ce temps- là que nacquit entre nous 

cette amitié s él ective qui ne fit que grandir avec les charges que .pre­

nait tA.\RGUERITE dans la période difficile de l ' Après-Guerre , ·de l'af­

f aire ROSS IGNOL où e lle fut une des fondatrices de la S . A. I .F., de l'or­

ganisation du groupe de la GIRONDE , où elle devait r emplacer comme dr~l6guée 

départementale , ANDRE NEYSONN/.VE , venue après l o mi se à l a r etraite de 

nos amis BOYAU . 

. .. / ... 
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La retraite qu ' elle avait prise dans sa ferme do CAUDROT , n ' avait 

arrêté en rien son attachement à notre Alouvement , un mouvement qui étnit 

aussi le sien , construit de sa foi , de son militantisme , de sa générosité _ .. _ ... . 

Présente à tous les Congrès , elle attirait autour d ' elle , nos camarades 

les plus optimistes et c ' était toujour s dans ces petits cénacles où 

l'on sc sentait vrai~ent entre amis , d ' une nob1e cause . 

Revenue à ma solitude , j ' apportnis à la sienne l ' appui .' de l ' ar.üti6 

la plus fidèle dans la longue agonie pleine de courage ct de dignité. 

El l e snvait comment réellement l ' on vit . Elle sut nous montrer comment 

aussi l'on s ' en va . 

DE RAOUL F 1\URE 

Tous los souvenirs que je conserve de la vic ardent~ 0t généreuse 

de notre disparue , affluent ct se bousculent dans mon esprit • 

.rlRGUERITE n ' ét<3it pus destinée à la "PEDAGOGIE" . Elle dut apprendre 

son métier en le pnatiquant . Est- ce pour celà qu ' elle l ~cntrcprit s3ns 

idées préconçues en suivant et en sc servant de 1> vic , en découvrant celle 

de ses 6lèves ? 

s~ vaste érudition qui permit de surmonter les difficultés , el l e 

s 'i ntégra au mouv;.1mcnt lancé par FREINET dont elle devint une des 

"chevilles ouvrièr.::s " . 

C' est gr6cc 'à des mi litants commo elle , tenaces ct persévérants que 

'L ' ECOLE MODERNE DE FREINET" fut . 

C' est nvcc ses camar ades du syndicat uni taire de l ' Enscignem~·nt 

qu ' elle fonda la "CWEMATHEQUE DE L1 ENSEIGNEJ,IENT LAIC" - la C. E.L. 

Qu 1tr e camarades : Les deux · BOY.~U , GORCE c:t f,I:,RGUERITTE sont les 

fondateurs l~gaux de notre coopérative . Comme ces quatre faisaicntpar.ti e 

de l ' It.IPRI!AERIE A L" ECOLE" de FREINET, comme le groupe des girondins 

était déjà nombreux ct ~olidc , la C. E. L. , dc.CinSm~thèquc devint coopérative 

C. E.L . toujours . Et c ' est ainsi que nous sommcslégalement nés . 

C' est pa~ l e truchcment.de la correspondance scolaire - un des pre­

mi er s services de ln C.E . L. que je mis en relations notre amie MARGUEiUTE 

avec l ' école d ' ALLEMAGNE - Busses Alpes- dirigée par r-IARIE BURLE • 

. . . / ... 
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"Chers amis d 1 ALLS'MGNE" écrivai ent ct imprimaient l es élèves de 

MARGUERITE , quel scandale ! 

c~s enfants ne pouvai ent ~tre que des espions . Le ridicule ne t uc 

plus en FRANCE. 
Tous l es r evanchards - tous les militaires en mal de guerre et de 

mort- tous l es charognards doublés de r éacti onnair es ignorants et i mbé­

ciles confondant un petit pays tranquille du plateau bas- alpin, avec un 

grand pays embouchèrent l a trompette guerrière et, ce fut l e scandale . 

Mais MARGUERITE ••• était là . Ce fut l ' occasion pour elle d ' affirmer L 

son caractère , de t enir tête au "colonel belliqueux" et à sa meut e réa'C ­

tionnairc • •• car l ' affai re débor dant l e cadre local se poursuivi t jusque 

devant l es autorités académiques . 
Oui , qu ' il était réconfortant pendant l es creux de nos congrès de se 

r etrouver avec Mi\RGUERITE et d 1 engag:?r avec elle une de ces longues convor 

sations - où parlant de tout et de rien- on appr0nd à connaître et à s ' aiwer . 

Chère ~L~GUERITE , ton souvenir vivra toujours en moi . J e vous r evois 

arpentant sous la pluie, l es rues de NA~~ , où tu mc guidais vers l es 

magasins où j e trouverai l a "petite chose local e" que j e porterai à ..• 

ALBERTHE . 
Ton i mage sera présente l ors du r assemblement niçois des MAIS DE 

FREINET . Nous parlerons longuement de toi , oui~ comme l ' écrit HONORE 

ALZIARY, mon vieil ami : 
"Elle fut une bell :.? figure pnrtout où elle sc répandit , dans sa 

f amille , dans toutes l es organisations ; el l e fut une des meilleures de 

notre mouvement , FREINET l e savait bien . " 

DE RENE DANIEL - PRESIDSNT DES fu~IS DE FREINET 

"Une bien triste nouvelle : l a mort de lAs\RGUERIT~ BOUSCARRUT . 

Elle était à l a "Naissance de notr e fl1ouvemcnt11
• Les "!J.HS11 qui l ' ont 

bien connue diront cc qu ' el l e a apporté à l a C.E . L. J e pense surtout aux 

camar ades du C. J\ . de la C. E. L. réunis au tour de FREINET . 

Pendant de nombreuses années ; années difficile~, du début, années 

de combat, puis années de crises ••• 
MARGUERITE BOUSCARRUT y fut l eur collaboratrice , une compagne 

dévouée ~ 

... / ... 
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Est- il possible d ' exprimer t out ce ra, on a lignant des mots • • • ? 

Mais ceux qui ont vécu ces années s avent ct n' oubl i ent pas . 

DE ROGER L!.LLEM,1ND 

M11RGUEIHTE : J e ne l n r evois que s ous son aspect ri eur , enj oué, un peti t 

boute-fou, ct j e ne puis m 'im~gincr qu ' e ll e a si longt~mps souffert . 

J e mc souviens de l' époque où e lle ét ait l' une des militantes en 

vue dons notrG tout premi er syndicat uni tai re ; donc l ' une dos meilleures 

pormi l a minorité révolutionnaire du per sonne l ·ensei gnant . 

Il mc r evient à l ' esprit que très peu do dét ails de sa vie à l a 

C. E.L . , mais nous l ' avons mi ~ux connùc l ors dos congrès d ' ét é . Très 

curieuse de toute l a vic ambiante , olle s' arrêtait i ci ct 1 ~ pour obser ­

ver , si bien qu ' au moment du départ , notre car devait attendra MhRGUERITE 

alors e lle nous f ni sait pnrt de sos découvertes . 

Avant cos dernièr es années , nous l n r encontrions en t outes occasions 

de r éunions importantes . Puis , nous r ecevions sos e xcuses . Enfin , plus 

rien . Alors nous nous sommes dout és que j ïm~is pl us nous no r everrions 

MAHGUERITE. 

D' ALZL,RY 

Depui s t a l ettre d ' hier , j e ne puis m' arr8tcr de penser à notre 

chère r,IJ',RGUERITE . Je l ' avr.~is connue au cours de vos vacances dû J eunes­

sc que j e passnis en GIRONDE . C' ét ait à l ' occas ion d ' uno visite des 

stations préhistoriques de l a VEZERE . Nous étions t oute une bnnde joy0use 

c t décidée , avides de . connaître . Il y av:1 i t , on autre s , l es BOY,\U­

Odc ttc ct Rumi- M, .,RGUEiUTE était nvcc CJ\PS ct pilot ni t sa 5 chevaux 

PEUGEOf . 

Avec e lle , dispnr ait l e derni er fondat~ur de l a C. E. L. (Ciné­

mnthèquc de l ' Ecole Laïc) . 

. .. / ... 
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DE M .. RIE THERESE HAY (une des ses amies ) 

S n d"'rnière lettre rn ' avait ét~ envoyée de b clini que Si.Ii..UE /,i'·!NE 

à L"NGOI~ . Elle rn ' annonç:li t qu ' e n c.ll :ü t probablement la réopér er . Elle 

6criv:üt "J ' ai tant s ouffert , depuis l e mois d ' Août , que je suis prête. 

à tout . " D.Sjà en juin , _llo m 1 D.Vai t 6cri t à BAREGES . "J' <Ü tcllem;}nt cu ., d 

peur c.;} souffrir , ch ! bien , en s ' habitue ù t out, même à lD. souffranc0 

ct j ' ai ~ppris b bien l n support .... r. " 

J ' av::\iS beau savoir que c ' ·~toit grave , j 1 av~is vu toujours une t elle 

vi t D. li tü c t une t e l .J- 'îcrgi c en M .. ,nGUERITE que j ' esp~rais qu ' elle résis-

terD.it encore . 

Et voil3 , c ' est fini , il n ' y aura p lus j (lmais d0 l ettre s de W\11GOT. 

J e l ' nv<ÜS r 0ncontréc en 1948 ou I 949 . C 1 es t ':l.U pr0mi cr Congrès c.le 

FHEINET auquel j ' assistais . Elle fds'1it pnrtic des premiers compngnons 

de FREINET , des pionniers, de la vieille gard<.. , comme e lle disait . 

Sa f orte personnalité m' avait tout de suite s6duite . On eût dit qu~ 

tous l._s congressist;)s le conn'1iss;üent t ell ... semblait l es conn:tître 

tous . Ell ~ r épondait à t ous avec enjouement . 

Elle ~v3it consenti à correspondre ovvc moi qui début,is dar.s l es 

techniques FREINET . Et à p1rti r de cc mo::1'mt , nous n;)US sorrarncs donné 

r e ndez- vous à tous LJs congrès, nous avons participé ensemble 3UX nêmcs 

"vcyogcs" : L/, TUNIS I E, 1 1 /,UTfHCHE , la YOUGOSLAVIE, l 1 ITi,LIE . 

Et p::~rtout , e lle npportnit l e même e ntrain, 1 ::~ m0mc benne hurnvur 

ct auss i l e dés'.r de tout voir 0t d ' e n snvoir toujours plus . Combien de 

fo~s avons- nous c ouru l 0s musées do VIENNE , nous perdant souvent d,ns 

l es rues . 

Le sSjour ~ VIENNE t erminé , e lle m 1 ovn i t emmenée nu FESTIV AL DE 

SALZBOUf\G , e lle voul e.i t absolument y entendre son cher MOZ/JiT . 

Intell i gente ct sens ible , elle (t'ii t ouverte· à tout ct à tous ,. 

t oujours prête à e i der . Cc qui n~ l ' cmpêch~it pns do dire 3nns 

ombigui tJ , cc qu ' el l e pensait , cc qui lui sembl ait juste , cc qu ' el l e 

trouv:ü t mal . 

Elle. a é t é po~ moi , une v~ritnblc ami e . /\près mon accident , elle 

m 1 ~ ùcrit : "Viens à B/.REGES , c ' est c ..: qui t 0 f era l e plus de bien" . 

Et c0tte année l à , e lle sacrifie ses chèr es course s en mont ngnc 

pour mG réapprendre à m3rchcr , mc guidant , mc soutenant, m' e ncourageant; 

J e lui dois ou t ant qu 1 aux cnux de B,\REGES • 

. . . / .. . 
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C' es t là que nous nous retrouvions tous les ons ct dans nos longues 

promenades en montagne , ello nim1it à ~e parler de FREINET et de tous 

ceux qu ' e lle avoi t connus d~ns cctt.? gr ande f amille FReiNET ct à qui e lle 

restai profondém~nt attachée . 

Ave~vous pensé à vous réabonner? (5 F o) 

Ave~-vous demandé à un de vos collègues de venir ~ec nous ? 

15F.+5F. 

Faites le : AMIS DE FREINET 

C.C.P. 2872 &1 3 NANTE~ J 
"-------------:------

"BARTHELMY PROFIT ct la Coopér<1t:i.on scolaire française " 

En 1923 , deux homm.)S sc sont r .:mcontrés 1 ' un BAI1THELEHY PROFIT,. ins­

pecteur primaire à SAINT J EAN D' :,NGELY mottait au point l es coopératives 

scolaires , l ' autre CELESTIN FREINET songeait à cette r6volution pédngo­

giqu~ quo tout l e monde connaît actuellement . 

GCUZIL ct PIGEON conpagnons de FREI NET, ont écrit unG /\NTHOLOOIE des 

ocuvro" de PROFIT que vous pourrez vous procurer p:tès des offices dépar-· 

t cmcntaux de l a Coopération à l ' Ecole ou à l ' O.C.C. E. 1I1 bis , rue du 

11ancl agh - P,,nrs XVI 1 

~------------------------------:--------------------------------------------------~1 
/,~<T ICLE DE J . VIAL 

Lire dans le àcrnicr nunéro page 3, première ligne , nu lieu de 

matéria lisme: maternalisme o 
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Dans ce numéro des " AMIS DE FHEINE:"T" , nous œ.vons l e pl aisir d ' avoir 

l a collaboration de Cr~1LOTTE AUDUREAU, la seule survivante d~ l ' équi pe 

girondinG qui m:1rqua profondém<mt la p~dagogie de FREHJET . 

':'oujours active , sc dévou:1nt pour 1 écol e l aïque , participant ::~ux 

oeuvres scolaires c t péri-scol ~ircs , do PELLEGRUE , el l e bénéficie d ' une 

rctrîi t c nctive dans l G coin de lo GIF:ONDE qu ' olle ne quittait que pour l.::s 

congr~s internationaux d ' espér anto ou l us réunions FREINET . 

C' est un honù-nage à M.\HGUERITE, à. CAPS , ~ GORCE , aux BOY,·,u ct à FREINET . 

M/1itGUERITE , ct l ' équipe du "Cinéma à l ' écol e" 

Chèr e MARGUER ITE BOUSCARRUT ••• un..; des plus j eunes e t charoantes 

figures Je ce petit groupe èc prionnicrs girondins ••• de ce lointain passe' 

de plus de 40 ans 1 ••• 

Après Odett e BOYAU, apr ès Rémy BOYtiU, après GORCE , •• •• disp;::ruc c:lle 

aussi ••• 

r.t,:tGUERITE tu n ' e plus ••• Depuis de longs mois tu t ' éteignais l ente­

ment c t ccrtos plutôt doul oureusement à certains moments ~ 

Savais-tu de quelle nature était t on mal ? S~ns doute ; dansles der­

niers mois de t a malarlie , mais on pouvnit sc l e demander tant aux heures 

d ' accalmie, tu aimais à bav2r der gaiement , à tc r emémor er l es r encontr es , 

l es réunions , l os incidents (ct il y en eut nux hour.::s cri tiqu.:.'S de la 

C. E. L. ) vt enfin aux congrès des t emps hér oïques ! ••• 

C' cist au Congrès de P/.RIS , en 1928 quo fusionnèrent le mouvement 11 

Cinéma à l ' Ecole" de BOYAU et l e mouvement "Imprimeri e à l ' Ecole" de FREH!ST 

Cc fut l a naissance de la C.E.L . ct u ' un modos t e p(riodique "Le Cinéma 

e t l ' Imprim0rie à l ' Ecole" qui devient "L ' Eiduc1teur prol étari0n" puis 

"l ' Educcteur " · 

C' est ~ cette époque que jo rencontrai pour b pr ert.i èr e f ois H,\RGUEi1 ITE 

c t en mêMe t emps l es BOYt'.U, GORCE , C/,PS et qudques outr es girondins dons 

une réunion du syndicat "unitoirc '' (Il y avai t a l ors deux syndicats) dans 

l a vieille "DDURSE DU TRAV!;,IL" à BORDEi\UX . 
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Nous étions tous abonnés à l ' Ecole émancipée , per~onnallement j e m' y 
abonncis en !9!4. 

C' est dans cette pGpinière, si jo p~~s dire , que je connus ces colla 

borateurs de FREINET da la première heure . 

Je ne puis d~re que c 1 était Mi;RGUERITE que j 1 admi r nis le plus , nais 

c ' était certainement elle qui m' étonnait le plus • • • sa jeunesse, une cer­

taine hardiesse , je ne ~ais quel charme distant . 

"W\RGUERITE" j oli prénom qui r cflotait s1 fantaisie , frat che , j olie , 

ct si vivante üt son patronyme BOUSCARRUT . Cela sentûit le fagot d ' ~pincs , 

l e bosquet sauvage, arrêtant là , tout not, cc que l a greee ::~ppelait . 

C 1 est au Congrès de LIMCGES , en !931 , le Congrès des syndicats 

unitaires toujours suivi du congrès do l a C. E. L. que je la connus un peu 

mieux. 

Que lle sympathie , il y avait dans ces appels . "MARGOT" par çi , 

"MARGOT" par là , de tous les premiers camarades qui la connaissaient déj~ , 

venus èe tous les coins do FRANCE . 

Elle eut d ' ail l eurs maintes occ~sions de montrer de quel · f ond do 

sérieux ct de fierté , ~on caractère était fait , car elle aussi , ol l e eut 

ses histoires p~ndant la guerre ~ 

RENCONTRES AVEC FREINET 

J ' en ar rive t out naturellement à perler, non pas de ma premièr e 

r encontre , mais des pr..)r:üèr es rencontr es avec FrŒINET . 

C' est à cc congrès do LIMOOES ( 1931) que je le vis pour ln première 

fois ct c ' est également ~ .cc mômu congrès quo je fis connnissanco avec ~on ( 

corrcsJ,ondont BOURGUIGNDN . Il crcin "L ' Ecole éspérantiste d 1 été" 0t mourut 

en déportation la veille de la lib~ration dans un bagne nazi . 

FREINET ! .• • figure symp~thiquc , je le vois encore ù cette table 

où nous mangions l ui , végétnrio~ à l'air préoccupé qui 3V;it laissé eLISE 

malade , Pour cette r aison d ' aill~urs , il écourte son s~jour porrni noüs ~ 

C' est en 1932, au Congrès de DORDEAUX que je le r 0ncontrni pour la 

seconde fois . 
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On était tout de suite conquis por son aspect physique qui r eflétait · 

s~ personnalité mor al e . Surtout quand on l ' entendait dcns ces soi r ées do 

Congr ès . Son frnnc-p;rl~~ s onnait cl~irov0c son ccccnt provençal . 

O;ms C(.;S pr cni èr es ieocontres·,,j ~--~;; i ·, ê~h'b;.g6 , evoe lui , quo quc l ­

qu ~s rnzas p~rolcs . Il était t:l!c~cnt pr is J~ tous c8t6s ! ••• 

~o fur~nt surtJut s es lc~trcs quu n~ m~rquèrcnt ct plus t ar d l Js 

c onvvrso ti ons I"'JUC nous pfuncs avoir . 

C' est après BORDEAUX que j -. pris l a décision de suivre les congr?:=s 

espérantis tes d ' ~té 0t cc n ' est qu ' en I937 , ù NICE que je r evis FREINET. 

J 1 üt nis accor.1p-,gnéc d ' un:) <l,:) mLS coll àqucs ct nous vî mes nr ri ver d:::~ns 

l n grande cour du congr ès , une cnmionnettc c h:trg6c d ' enf ants cccoinpagn0s 
de FREI. 1ET . 

J e mc :Jlnppcll c l es conversations Jchcngües entre BOY:\U, CAPS ct 

GORCE , l . .Jur inquiétude 'lU suj-.t de la· trüsoreric do b C. E. L. 

La C • .: . L. !. è. l aqu.::llc FREH!ET donnait t:nt do lui- même avec ELISE , 

de leurs cl~niors de l~ur famille ••• 

Mo l grè les h6:roïqucs eff orts·, l a si tuntion dcvcnai t quelquefois 

tro.giqu0. . . 
0; 

Tragi~ucs aussi , certains désaccords qui purent surv~n~r dûns ln 

conception qu" ch~cun sc faisait de s; tâche ù ' ciducntcur . 

Heureusement oxi st~ it alors une volonté unanime è. sou~?r ct à 

main~enir ln C. E. L. 

Q, no peut pas t oujours 6tr2 d ' accord , c ' es t norma l m3i s cc qui ne 

1 sornit pns cc scrnit l ' oubli do ceux qui ont tout donné nu t emps de l a 

"Naissance d ' une pù<lagogi c popul~irc 11 • 

Ch~rl ottc ,:,U:::>URE/.U 
33 - PELLEGRUE 
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~ PEDAGOGIE REVOLUTIONNAIRE 

Par C. FREINET 

Un révolutionnaire conscient doit ~trc d'abord r évolutionnaire dans 

son métier. 

Mais peut- on ~tre révolutionnaire à l ' Ecole ? Sinon , nous devrions 

faire du sabotage . Et nous voyons au contraire que l es révolutionnaires 

sont toujours parmi les meilleurs instituteurs . 

C' est que nous n ' avons pas le droit de saboter l ' éducation des 

ouvriers ct des paysans de demain . L' Ecole bourgeoise , arr~tée à mi- chemi n 

de son dévclDppemen~ est st ationnaire depuis de longues années , devient 

chaque j our davantage un moyen d ' abrutissement , d ' asservissement. 

Nous n ' al lons pas porter l a révolution à l ' école . On nous l ' interdi ­

r ait Elle était d ' ailleurs inutile . Mais nous devons faire l ' impossibl e 

pour libérer notre enseignement, profiter de certaines dispositions des 

programmes pour donner une éducation humaine , qui prépare l es hommes 

libres en réyolutionnaires de demain ~ 

Les groupes des j eunes ont r aison de dire que l a Féd~ration de 

l 1Educa·ti on n 1 accorde pas assez d 1 importance à son action pédagogi que . 

Elle l a considère trop s ouve nt comme un moyen d ' agi tation - ou de 

r ecrut.):;·cnt- et pas asse z ccmme un 1moyen de prop:1gandc ct de travail 

révolutionnnire . 

Ils ont senti , l es jeunes , que le plus grand obstQcle à ln rcvLvi fi­

cation de l ' école , cc sont l es manuels et l es l eçons stéréotypées des 

j ournaux pédagogiques . Aussi , voyez l eurs r éalisations , promenades scol aires 

échanges de cartes postales , cahiers roulants, Pratique scolaire surtout , 

plus quo mntièrc éducative en théorie . 

Et ils sont nombreux ceux qui orientent ains i l eur action révolution­

naire. C' es t avec étonnement que j 1 ai r eçu dos diza ines et des diza ines 

de Jcmandes de r ensei gnements sur l ' Impri merie à l ' Ecol e • 

... ; ... 
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Elles émanent presque toutes des jeunes appartenant à notr e Fédé­

ration ou s ' intéressant à notr e action ~ I ls sont très enthousiastes du 

travail scolair e libéré, et je ne crois pas que l ' action profonde, mais 

sans éclat de tous ces pédagogues révol utionnai res puis8e être sans eff~t 

Il faut donner un al i ment r évolutionnaire à tous ies col l ègues qui ne 

peuvent sc lancer dans l e mili t antisme syndical , à tous les ruraux ~Ji 

voudraient tant se rendr e uti l es > 

Un révolut ionnai r2 ne doit plus être un r outi nier ou m~m~ un réac~ 

tionnai re , à l ' éc ol e , l~ttons nos actes en accord ave~ nos t héor ies, nous 

y gagnerons touso 

A ceux qui seraient s ceptiques sur 1 ~ val eur révoluti onnaire de ces ini­

tiatives strictement pédagogiques , je citerai le mot d ' un éditeur pédago­

gique bien connu à qui j ' avais présenté pour édition , le compt e r endu 

de mon expérience d 1 impri mcur "C' est une initiëtive bol chévique ••• Je r.e 

souffrirai jamais qu ' un comnuni ste mett e les pieds dans notr e mai son • •• 11 

Il est vrài que peur ces messieurs , iaitiative bolchévique signifie 

initiative contrair e à l eur s i ntérêt s . 

L I S E Z F A I T E S LIRE 

- Naissance d ' ur-e pédagogie populaire 
L' enfant artiste 

et de Frei net : 

E. Frei net 
E. Freinet 

- L 'Ecole Moderne f rançaise T Le journal scolai re y 

Les dits de ?îathi~u - L 'Education du travail - Essai 
de psychologie - -Des enfants poètes .. . . 

A commander à l a C. E. L. Place Bergia - 06 CANNE S 
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Je suis porticulièr.:::r:wnt heureux Ol) publh.r cett e "Lvttre à un ami 11 

de JEAN LEG,',L. Molgrè 1 ' âge , j e n ' ~i point ch·:mgé ct mon pbisir est 

grond de mc r etrouver avec l es j eun0s . Dnnslc dur combnt que nous menons 

il ne faut ni f;iblessv, ni lâcheté . 
Moree! GOUZIL 

LETTRE /, UN ;,MI 

Aujourd ' hui , j ' oi honte de moi , honte de pouvoir vivre tranqui l l ement 

nlors qu ' à quelques milliers de kilomètr es , dos e:nfonts ct dos hommes 

meur ent dons une horrible d6tresse , snnsque l e monde entier ne se lève , 

ne mobilise t outes forces pour l es snuvvr . 

Aujourd ' hui , j e m' en veux, de n0 pas îVCir encor e as sez lutté contre 

l o guerre qui empêche 1~ création des instruments de vi c , s~nslesquels 

lo f ai m ne pourra disparaître ni los hommes être protégés contre l es c~t~-~ ; 

cl~smcs natur e ls . 

Aujourd ' hui , j ' enrage d ' être l à impuiSSînt , impuiss~nt à ni der ceux 

qui souffrent, impui ssnnt n .chorrgcr un ... sociC:té dirigJè pc:r une minorit0 

qui tire son bonheur de l 1 0xpl oitotion des outr es hommes . 

Los j eunes , do plus en pl us nombreux rejettent notr0 civi lisation 

fondée sur l ' hypocrisie , 1: h~ine , l a pour , l ' injustice ot uno mor al e 

oliénnntc col portée par l es r eligi ons de toutes sortes . 

Et qunnd ils sc l èvent pour crier l eur révolte , ils trouvent devant 

eux l o rJprcssion en uniforme ou on civil , .:::n m:troques ct en prison , ils 

trouvent eux les vol ets zèl és des pouvoirs de toutes sortes . 

Et tu voudr ois omi quo j 1 occept.::: t out cola - cor ~e pos réagir , 

c ' est accept er - tu voudr ais que je ne bouge pos , que j e ne m~nifeste pas , 

parce que tu penses que cela f er ai t t ort à l o noble couse: de lo pédagogie 

FREINET , quo j 1 cssnie de servir , afin que l ' enfant soit plus heureux à 1 1 

école . .... / ... 
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Tiens ! un samedi à NANTES , des j eunes ont t enté pacifiquement de 

protester contre l ' injustice d ' une justice trop souvent au service du pou-

voir . 

Que s ' est- il p~ssé ? 

Ils sc sont f aits brutnliser , matraquer , par une police qui pour mieux 

l es saisir , avait r eçu l'ordre de sc d~guiscr ••• en civil , en b(urgcois , 

disait-en au début dt, si ècl e .. 

Et lorsqu ' une mère de famill e indignée os t descendue du trottoir pour 

r e l ever un j eune , un adol escent qui aurait pu ~tre s on fi l s , que s ' est- il 

passé , crois- tu ? 

Elle s ' es t f~it matraquer , injurier par des individus qu ' un or dr e 

peut changer vn l oups !pour l ' homme . 

Oui , j e n ' ai pu accepter cel a et j e suis allé le dire au procès . Devais­

j e r ester d~ns l ' ombr e par peur? Tu mc di s que j ' ni fait t ort - au mouve­

ment FREINET- qui nura encore pl us de mal ùans sos r el ati ons avec l e 

Ministère . 

,. 
Non, vois- tu , cc qui pourrait f aire t ort à notre mouvement, cc sont 

l esmi litants qui ne sc l èvent pas pour dJfèndre l 'homme, l a liberté, l a 

justice . 

FREINET disait : "Cc n ' est pas avec des hommes à genoux qu'on mettra 

1~ démocratie debout" . 

Oui , c'est vrai , j e dois avoir une belle fi che maintenant , mais on 

n8 me mettra pas à genoux. Un éducat eur qui s ' est donné pour but de r endre 

heur eux l esenfants et de l eur préparer une société de libert6, de créa­

ti vité, de r esponsabilité , de j oie de vivre , peut-il accepter notre monde 

d ' aujourd ' hui ? Alors qu 'il ne l ' ncceptc pas , il doit lutter pour l e 

changer . 

JEAN LEGAL - 44 



L' IiiPP. IME { IE /, L 1 ECOLE ET L:~ PS YCHf;NALYSE 

Touj ours ~vcc la mên~ sinplicit~ l o m3m~ ~is~nc~ , l e même pouvoir 

p-.. rsu~sif , nctr .) C<lmnr>ùc FREINeT abor de c~.; m.ïtin un sujet ... 'csplus d6lic~ts 

mîi S :ussi ,1os p lus ~..:ss ... ntie ls à tr~i t~r "L' Imprincric à l ' Ec le c t b 

Psychnnolysc " 

Il l ui impcrt:1i t , ,m eff et "d ' ouvrir un0 f cnêt::-e sur un côt-1 trcp 

i gnoré de notre: vi v cn c o~.;mun" d 1 ~cl ïircr Svn j .. unc ~udi t oi re: de pck~~goguos 

d 1 nv~nt g~rde sur c ..:tt.e science ncuv.~lle 1ux l oi s non e ncore bi en définies 

m~ i s dont 1 ::~ conn~üssnncc .::st .indispensoblc ~\ tous ceux qui veulent vci r 

cl~ir d ; ns 1 1 nme de 1 1 enfant c t ùir ig...- r r nti onnc llcmont son 6.:uc ;:ltion ~ 

E1EH~fT étudie quelques principe s de cette sch:nce nouve lle , pÎr l c 

de l ' influence du subconsc i ent c t du danger ~s refoulements qui m~n0nt 

au x névroses . Il passe également en rev ue quelques complexes (rivclitS 

frat0rnc llc , cvrnp l c xc d ' OEDIPE .-•u moi ) c t insiste sur b compl e xe ci ' inf.~­

riorit6 . Puis c~ sont les révél ~tions des rGv~..:s à 1~ lumi~ro .~ l a psycha­

nn l ys e . 

Toute cette étu.:c pr6li~in·ürc lui permet ..:' .. prouv ... r toute b 

jus t esse Ju lllOuv...:mcnt .le 1 1 Ir.~primc:ric à 1 ' Ecole ~ont les b;s0s c c. ncor ·:ent 

si bi.:::n '1vec l es clonnécs -~o cette sci ... nco nc·uv..:l l c . 

Il lui es t chose ïis0c ~o prouver t cut c l ' oppress i on 'c l ' Eco l e 

tradi tionn'-' ll c qui pouss~ 1 ' enfant nu n~foulc:r.~ent ::!t oux C::ngar ;)uses d6vi ;:~­

t:ioll8. 

Pnr 1 1 oxpross i on libre, :-~u c .;ntr a irc , l ' Ecole ~i<.ler n n l ' ép~nc•ui ss .. -

m·.nt tot:'\1 k l ' onf.:tnt . H;EIHET ins i ste sur b nvce::>s ité pour tcu t édu­

c at eur ùc.. foire senti r O. 1 ' cnf:'\nt un instinct c.k puissance même q~ nd 

s ~s moyens s ont des plus limi t~ ~fin ~o susciter en lui l e besoin ct 

~ j oi e de crver . 

Il termine on djfiniss~nt l a position du mouvement qu ' il dirige vi s 

à v i s de l ï science capit~listc nux vérités t outes rel~tives c t il veu t 

gar der sen esprit libre peur s ervir 1: sci~nce tuut court . 

NJcessité d ' un psychologi e ncuv~l l ~ qui soit bnsJc sur l ' Jtude des 

compor t cm(.;nts de 1 ' e nf nnt d ' <1Uj our, · 1 hui qui vit d:ms une ~cc l e <:>c ti ve 

ct ouverte sur ln vic . 

Cc qu ' il d~f~ut à l 1 é c0 l e nouvelle 9our c0nnaî tr0 l ' enf~nt ce 

sont des moyens prc..!'0nc..~ - moye:ns que nous ::wons m::üntcn-.~nt à ·.otr c a ispo­

sition . 

- l' Imprimcri c: 
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Ce qu'il f~ut à l ' Ecol e nouvelle pour connat trc l ' enfant ce s ont 

des moyens profcnds ·- moycns que nous ·avons mnintcnont à notr e disposi-

tion : 

l'Imprimerie . 

- Le Dessin libre . 

? Nous sommes à l ' Jube j ' une nouvelle psychol ogi e qui ser a 3 ln base 

d ' une no0vcl l e p~dRgogie . 

(St~go de VENCE) 

C' est à la faveur de l ' article de Charlotte AUDUREAU 
sur la cinémathèque dont J.I.Iargueri te BOUSCARRUT fut 
Q~e des f ondatrices que j' a i été amené à parl er cinéma , 
mais l a recherche des écrits de Freinet intéressant 
l ' i mpri merie demeure •. 
La balle j etée par Paya ne doit pas s ' arrêter, recher­

chez dans vos archives et envoyez- nous pour début sep­
tembre les articles signés de Freinet et traitant de 
l ' imprimerie à l'Ecole . 



LA CI NEMATHEQUE 

Après l'imprimerie , parlons de l n ciném~thèque , initiative des giron­

dins et qui a lliée .à l ' imprimerie à l ' Ecol e , per mit l n création de l n 

Coopér ati on de l ' Enscigne~ent l oï c . 

C' est à ~Mi<GUERITE que nous de\OJns de pouvoir opportor t outes préci­

s i orrs utiles à cette cinémathèque dont e lle fut une co- fondatrice . 

C' est à l n suite du dé~s de BOYAU, cr( t cur de l o cinc~ath~que 

qu ' elle ndr ossa l e 20 Décembre ! 967 à CHARLŒTE AUDUREAU, l es notes sui­

vantes • 

"Des pr écisions historiques sur l ' origin .... de l n Cinémathèque? Tout 

cc dont j e m0 souviens , c' ~st que, apr ès l ' appe l de FREINET sur l ' Ecole 

Emoncipée, fin !92• · ~ur l ' organisation d ' une cinémath~quc coopérctive de 

l'Ensei gnement l 1ïc , au congrds de TOURS en 1927 , il fut décidé, ave~ 

que cotte coopér ative pr endr ait vic dès l a r entrée d ' Octobre . 

C' est l e 27 Octobre I927 qu0 GORCE ( adminis trat 0ur dùl égué ) BOYAU 

.directeur administratif) CAPS ( t r ésorier) Mt~GUEHITE DOUSCtaRUT (sacrétoir~ 

signèr~nt à BORDEAUX, l es s t atuts él aborés avec l ' ;ide de notr e avocat 

conseil REBEYROL, ancien camar ade de l a Fédér ation . 

Et nous p:rtimcs , d 1 obord à 5 puis notr~ nombr e g r ossit si r api dement 

qu ' il ~;)porte pc. s .mal d ' · au à l' Imprimerie à l ' Ecol e animée p,1r FREINET , 

depuis doux ou trois ans déjà, gr oupe avec l eque l nvus fus i onnâmes nu 

congr~s de PARIS. en 1928. 

Les c om:~rades ODETTE et REi,ff BOYAU, inl ass nblcm.::mt jusqu' à l a guerre 

sc chcr gèr ent de l a l oco~ion des fil~ expéditions , nchots , v0ntes d ' ap-

par eils ct r éalisèr ent l e rêve de :noi n. coopér '\t eurs , ce lui de l ' édition 

de films éducatifs de l 1 Coopération de l ' Ensei gnement l ote . 

L' apr ès gu re o vu d i spc.r nître de nos cl ossGs , ce t outil merve illeux 

qu ' ét ait le Pt,THE BABY si appr éci é èc tous ct r egrett é p,r b.:>aucoup d ' one i ons 

... ; ... 

do 
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M3i s nous n ' oublions p~s , ncus , cc que fut l ' oeuvre de nos chers camor od0s 

ODETTE BOYAU disp3rue il y a 10 ans , l a collobor:trice de t ous l esinstonts 

de REMY BOYAU 10 lu t t eur infotigtlblo , le syndic~liste fervent et l e coopC:­

r nt cur enthcusios t c , qui , jusqu ' b 1 ~ fin , hier 0ncorc , reste de l ongu0s 

années Je rotraitc le gr~nd animat eur que nous nvons connu . 

Il f~udra bien un jour prochain que nous rünrlions l 1 hommag2 que mciri­

t i.?n t bs 130 U, CAPS ct GORCE pour l a Gii~ùNDE , Bourguignon, .Houssi n • • 

Nous demandons nux HOURTIC , S!~LINIER ••• GUIUiEM • • • de bhm vouloir 

y so nger c t n ..... turc l1enent CH.:.RLOfTE que nous r emercions de sa pr6ci euse 

c ollaborîtion. 

M. GOUZIL 

CHAHLOfTE ,~UDUREJ\U , 33- PELLEGRUE , r echerche près d 1 un oncien
1 

un 

P,\THE- 81\BY des t emps héroï ques qu 1 e lle nchèter:li t bi .::n volonti ers . 

Celui qu ' el l e a~it l ui n été volé en 1942 ct comme ell e possède de 

très nombr eux fi lms de court métrage interessant l o vic scolai re de 

PELLEGRUE ; elle pense que l es élèves des écol es ser aient heureuses de 

voir l eurs mères ct gr ond 1mères dans nos f~tes d ' été, nos promenades 

e t excurs i ons •• 



INAUGUR.hTION DE LA RUE CELESTIN FREINET 

- ooOoo-

ST NAZAIRE, cité ouvrière et socialiste, se devait d ' honorer FREINET le 

pédagogue d'avant- garde qui forgea une pédagogie libératrice et révolutionnaire 

dignes des "gars" de ST NAZAIRE qui ont toujours su conduire les grèves dans la di-

gnité et la fermeté . 

Le Maire , Etienne CAUX, est un collègue . Le groupe de t r avail et de re-~ 

cherches de la pédagogie FREiliET est dynamique , et nos rapports ont toujours fté 

t r ès cordiaux av,;c la municipalité et la population. 

Jamais no furent réunies autant de circonstances favorables à une céré­

monie de l ' amitié et du souvenir. 

C'est dans un quartier neuf de ST NAZAIRE, à quelque deux cents rr.ètres 

des lycées et de l 'ensemble sportif que se trouve la rue Célestin FRETirET. 

Après une visite à l ' expos ition installée à la maison des ~eunes et de 

la Culture permanente , exposition présentée et co~cntée p~x PIGEON, c ' est l ' inau-

guration. 

Sous une pluie battante , mais entouré de plusiours centaines de cawaraacs 

qui avaient tenu, .malgré le temps , à nous accompagnor, je dévoile la plaque. Après 

quelques mots dE:) remerciements aux élus qui sont à m0s côtés , nous filons à l'Hôtel 

do Ville où nous sommes reçus com·ne on sait recevoir à ST NAZAIRE. 

CAUX rond un très sincère hommage à FREINET et ~avant deux cents invités , 

avant le vin d ' honneur traditionnel, il conclut on citant FREINET 

"Ne pas all<:>r d.o l ' autoritarisme le plus rétrograde au laissez- fair0 

qui ne r és ou<\ aucun problème"· 

Il m'appartGnait, représentant DANIEL notre Président~ de dire combion 

nous avions été touchés par l ' accueil reçu ct par l'atmosphère cordiale que ncus sen-

tions autour do nous. 

Associant mes camarades du groupe tous présents, je remerci~i tous ceux 

qui avaient oeuvré pour le succès de cette cérémonie , la munic~lité qui tout de 

' .. 
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suite accepta notre demande, les amis naza1r1ens qui réalisèren~ avec 
l'apport èe toutes les écoles FREIN Er de Loire-Atlantique, 1.<ne remar­
quable exposition, ceux qui brav,nt l ' inolémencc du temps répondiren~ 
à notre invitation . 

Je n ' avais garde d ' oublier toutes les personnalités de l ' Education 
Néltionalc, des services publics de St l•azaire, du monde syndical ouvrier 
et tous les amis dont la présence novs était préc1euse, en particulier 
les représentants du S . N. I . et de la F . C. N. 

Et ce fut l ' hommage q1,;.e je rendis à FREINET, à Elise, aux pionniers 
qui nous ont permis , nous les comparrnons de la deuxième vaque de re­
montel' la C. E. L. au lendemain de la querre de 1939 . 

Cette cérémonie marquait é galement le départ de deux semaines d'études 
et ùe connaissance de la pédagogie FREINET à Saint- Nazaire . 

Du rapport que m' adresse 1·1arcel HffiVAULT, le Directeur de l a Maison 
des Jeunes, je relève les faits les plus significatifs : 

EXPOSITION : 
du 23 janvier au 7 février 
1800 personnes sont ven~es : 600 adultes 

1200 él~ves des écoles àe 
St-Nazaire et de la 
banlieue. 

Les visiteurs adultes ont été étonnés de découvrir tant de richesses 
dans les travaux réalisés par des enfants . 

Jamais la Maison des Jeunes n ' avait connu une aussi forte participation 
d ' adultes à une exposition . 

LE DEBAT : 
120 personnes part i cipèrent au débat avec une .majorité 

d ' enseignants . 
Il,ressort de ce débat que des prises de contact pl us 
nombreuses doivent avoir lieu , qu ' un dialogue quasi­
permanent s ' établisse entre parents et enseignants . 

PROJECTION DE F1LMS : 

L'Ecole Buisson..•üère a été projetée 5 fois devant un 
public d ' élèves ct d ' ad-v~tes . Il a connu, comme il le connaît depuis 
1949, une audience qui honore la ?édagogie FREINEr, Elise qui l ' a 
conçu, Dlier et tc Chanois acteur et réalisateur . 
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Quant à nos camarades du groupe nazairien, ils se lanet rent dans 
l ' opération portes ouver~es . 

Des diver.-es exp~riences, relevons celle de notre C'H:arade Harcelle 
DENIAUD de l ' école t1aternelle Albert Camus à SAINT-1\l/\ZAIRE. 

Les parents ont été reçvs tou1:e la matinée d11 2'3 janvier . 
14 enfants étaient présents, l ' ~pidémie de grippe en ayant retenu une 

vingtaine à la maison . 9 mf: res ou pères avaient tenu à répondre à l ' appel 
de notre camarade . 

D ' un entretien avec les enfants , une recherche de 1 ecture et un tableau 
de calcul ont été réalis és coll ectivement . 

Pendant la récréation , en l ' absence des élèves , une discussion amicale 
s ' est établie entre la maîtresse et les parents, puis~ continué avec les 
enfants pendant l ' heure d ' atel ier . 

Etaient ouverts les ateliers d 'imprimerie, de peinture , de feutres et 
de découpages . 

Les parents ont passé tot~te la matinée, dans la cl::~sse, et sont repartis 
en exprimant tr~s sincèrement leurs sincères compliment~ . 

Voilà je pense du bon travail . 

J ' e!'l atlraj tecm::.n(; quand je vot:s aurai cité les personnalités qui 
avaient r épondu à notre invitation . 

Les Inspecteurs départementaux de 1 ' Education Nationale de St Na zaire 
et de St Drévin , 1 ' Inspectrice des 'l!aternelles' charqée du secteur , le 
Directeur de l ' Ecole Normale de qarçons , Proviseur , Censeurs du Lycée 
A. Driand , Principal , Directrice et Sous- Directeur des det.x C. E. T . 
Directeur du C. E. T . mixte , Président du Conseil des Parents d ' Elèves 
(Fédération Cornee), nos camarades Conseillers Pédagor:iqnes , Conseillers 
de 1 'orientat i.:m professionnelle, cer.tre de psychologie l/al l on , les 
psycholoqv es . 

De nombreux collègues de Saint-Nazaire et banlieue étaient aux côt és 
de tous les Anis de Freinet de Loire-Atlantique . 

La presse et 1 ' 0 . 1 . T . F . n ' avaient pas ménagé l eurs efferts en notre 
faveur, et nous ne saurions trop les remercier . 

Nous pensons les uns et les autres avoir bien servi la ca~se de la 
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p6dagogie FREINET, et rendu hommage à celui qui demeure ot demeurera encore long­

temps notre maître à penser. 

Noùs aimerions que dans chaque départ~mont, des jvurnéos pédagogiques 

soient ainsi réalisées permettant à nos ~mis do connaî~re , et la personnalité de 

FREINET, et .1. 1 h6ritagc qu 'il nous a légué. 

Il faut avoir connu la pédagogie de papa - ct olle existe encore dans 

bion dos classes- pour mesurer l a longueur du chemin quo nous avons parcouru 

dGpuis 45 ans . 

Il r este encore bien du chemin à parcourir . Nou& le parcourons ensemble , 

suivant les jeunes quo nous appelons à la réalisation do cette oeuvre onthousias­

m~ntc . 

M. GOUZIL. 



NarRE COURRIER 

De Luc~èn._ BUESSLER 

Délégué 'départemental des 11 Amis de Freinet 11 

Pour l e HAUT 'RHIN . 

Nous nous posons l a question , le fait de donner le nom de CEL:;STEJ 

FREINET à un gr oupe scolair8 Gs t inconstestabl ement un hommage r endu 

à son oeuvre e t nous , militants engagés pour cette même cause , nous devrions 

nous en r é j ouir, mais si nous analysons l a situation d ' un peu plus près ~ 

pourrons- nous encore nous r éj ouir ? 
La pédagogi e mi se en oeuvre dans cet établissement ne sera pas 

f orcément ce lle à laque l l e FREINET a consacré sa vi e entière . Or l e nom 

porté par l ' établissement indui t , à t ort ou à raison , peu i mporte , l ' i dée 

que. l es méthodes pédagogiques s 1 ins~irent au moins partie llcnent :le 1
1 oeüvre 

de FREI~JET . Très pr obabl<:l.tent , pr esque certainer:1ent, il n'en sera ri::m . 

Mai s alors,, ne mettra- t - on pas sur notr e compte , en débit bien sCr, 

t out ce dont on est nécont ent dans l a façon de faire des collè~~es de cette 

école ? Sans parl er de ce qu i sera val abl e d ' un point àe vue traditionnel 

mais ~ue nous rejetons en raison de nos choix fondar.1entaux, l a confus i on 

s er a cons t ante . 

Es t - ce vraiment r cndr :! service à 1 1 i déa l de FREI!~ET, à b cause qu0 

nous défendons , que de donner l e nom de FREINET à un ét~blissement scolai rJ 

où l e ~me i déal sera nié par l a r éalité quotidienne ? 

Nous ne voulons pas f aire l e procès àc s collègues qui trûvaillcro~t· 
dans cette école et dont certains scï..·ont peut ~tre des co.raarades du mouv.::: .-,ent 

nous n ' en savons rien pour l' heur e , mai s nous voudrions poser un problème 

de fond : ne devons- nous pas r e fuser de lais ser enfermer FREINET dans l v 

-piège des tnondonités ? 

... / ... 
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Le culte de ln personnalité est toujours mortel à l ongue échéance , 

l!l<~is pr~tiquo CC"Ji!O opér1-!:ion -:-le récupér<:~tion son effet est foudroyant . 

Qu ' en p~nscn-: les n!!is de F.ŒHJET ? 

L. BUESSLER 
13, rue du St::tde 
68 - THANN 

•. 
Ecri vez- r.1oi ou r..;pondoz à I3UESSLèR . Nous ferrons ' le point . Pour l e 

moment , no voul <:~nt pas infi uencer quiconque, je m ' ab~tiens . 

M. GOUZIL 

De RAYf,\OND LASSERi1E - Les Pargueuiniors - 46 - GOURDON 
11 L0 groupe l otois dt.:: l ' Ecole ?iodcrnc org~nise le stage régional an­

nual du SUD OUEST . Il aurn lieu à GvURDON du 2 au 9 Juill.)t I97I. 

Nous avons p.::r~sé , avec RIBfŒAU, C!U 1 une sali..: du lycée de GOURDOi,i 

pourr~i t "tr~ réservée aux "Al .. IS vE Fi.E::N::ï" f,i·ühcurcusc:nent nous n:· , '3 

possJdons p~s de documents qui pourrai0nt illustr0r s~ vic et sos grandes 

étapes p~~agcgiqu~s . 

"Les .;?.US DE FREINET 11 possodent- ils qu,:::lquo chose que nous pourrions 

e xposer ? 

A ceux qu i , com~a LASS2P.R~ , voudraient orgnniser , ~ l ' occasion d ' un 

stage une exposition FRêiNET , nous l~ur disons que jo puis leur anvoyar : 

photognphic ct notic0 biographiqu..) de FREINET 

- feuilles ct cart~s d ' adhésion 

Et DUFOUR - 60 - GUINCOURT : 

él~mcnts d ' exposition , 

montage ind~viduel . 

Nous :ümari ons que l' cxam:-lc de L,;$EHRE soit $ui v i . 
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DES NOUVELLES DE L'AS~OCIATION 

=- =- =- =- =- =-=- =-=-=- =- =- =-=- =-

COMITE DE PATRONAGE. 

=- =- =-=- =- =-=- =- =- =-

Nous accueillons avec plaisir, au Comité de patronage, le Docteur 

Louis COfu~ de NaNTES qui a suivi avec intérêt les travaux de FREINET, et 

a toujours témoigné au groupe nantais son concours et sa bienveillance. 

Le Docteur Louis CORillAN, spécialiste de la psychologie des enfants 

inadaptés a écrit de nombreux ouvrages mondialement connus, dont le dernier 

"Rivalités fraternelles" connaît un beau succès. 

06 . 

39. 

46. 

83. 

86. 

rELEGUES DEPARTE .. :.iENTAUX 

=- =- =-=- =- =- =- =- =- =- =-

Alpes- Mari times JOURDANET Jacques 8 petite avenue de Buenos Ayres 

NICE. 

Jura 

Lot 

Var 

Yienne 

LAMAUD Pierre Chissey (avec Belperron) 

LASSERRE Raymond Les Parguminiers • GOutmON 

( avec RIBREAU) 

RIFFARD Michel "Les Glycines" Résidence Brossolette 

DRAGUIGNAN (avec LALLEM:JŒ) 

LàUTRETTE J . Claude - Jaunay Clan 

(avec Bernard M0NTEUB~T et 

Hubert BARTHOT) 

.. 
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ADEES ION AUX 11 t.;·.!IS DE FflEI NET" 

-------------·-------------

Je soussi gné . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
demcnde mon adh,jsion à l ' association "Les Amis de Fr einet" .. 

Je vire ~uj ourd 1 hui à "A: ,IS Dè FnCIN.::T " C.C. F. 2873- 13 rJANTES 
la srnme de 15 F. re,rJsentant : 

r:1on adhés i on 
- l' abonnef"'lent 

10 F. (non renouvel abl e) 
~ l a revue 5F. (renouvelabl e 

s eptembre ) . 
tous l es ans en 

• • 

Je soussigné • • • • • • • • . . . . . . . . . . . . . . . . 
membre do 1 1 asso~iéltion-'j 11 Les Amis de i·'REINET" demande l e 
renouveller •. ent de mon abonnement è l a r evue e t vire aujourd' hui 
G "At;rs OE iR!::INET" C.C. P. 2873- 13 NA.f\rrES , lo sorrme de 5 F . 

Adress0r ces bullet ins à M. GOUZIL 
7 , rue du Commandant Henri Viot 

44 - NANTES 

1 
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ASSEh~LEE GE!lERALE D§ AMIS DE FRE i ikT 

Av~nt de vous communiquer l e compt e r 0.ndu d1 Emile n ;œ•AS , je voudr3ls 

vous donner me s i nprcs sions . 

Nous n ' ~vions j3mais connu une t~llu affluence ct s enti un intér~t 

aussi marqué pour 1 1 oe uvre que nous :~vans entreprise , à ln mort de FREr::ET 

Si l e nombre tic nos nclhér;::mts ne suit pas une courbe ,!c gre1nùeur digne 

de nos trav:tux, c~ln tient à divers~s r~isons . 

Peu c:..:: d0l~gués dép:1rte•:wntoux :tssu:-cnt un r ecrutement c t une propa"j 

g1ndc m~rqunnts . tk pas tomber d~n::; 1 ~ prosélytisme ott FREINET n'n pas 

s o. ;Jlocc , ~t n..: rie n fclir..) , il y o u n..: m~rgc . Lt:! plupart ..:~ s cl6légués ont 

nccept é pour mc f 3i re pl ~i s ir , d~j à pri s pcr d~s occupations multiples; 

ils n.J peuvent r~pondr ~ t out • .Je l os c or.1prc nds bi..m . 

J e l ...;u:c dcmo.ndc t out s inp.l c.::.~c·nt de t r ouver un j eun~.. qui vouille bi en 

s ' e n occup~.:r . OGns quclquos d0pnrte··1Cnts c ' est chose f -:t i t ..: ct de plus 

e n p lus l t:s j eune s cherchent ;.··!connnîtro FREI NET . 

Enfin , nous nous réjoui s sons de s cxcc llùntcs relotions qui viennvnt 

de se r:)nforcer à CA:.ii\!ES . Corx·iss i on de trnv~il , nous n 1 aurons plus l e 

s ouci du bulle tin c t c ' est d6jà un..: gr oss e aff~irc . 

Nous a vons cu raison de ne point désespér er . Il e st di f fic il e ct je 

s " i s qu'"' j _ m ... r(pète à~ suivre L ch~.:min trac-: P"'r FREihèT S::lns connnî t r c 

l 1 ho~c , s on oeuvre c t c eux qui , d~s l es prcmi c.:r s j ours , ont suivi ce lui 

qui voul1it ~onn0r 13 p~rolc ~ux cnf~nts . 

j·,~ . GOUL IL 
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!·lotes d 1E .ILE THQ;.i,c\S (Secrétair e ad j oint) 

Une Assembl ée Génuralc fort bien suivie . 

1 • Rnppo~t du Sccr6tnirc qén6ral 

t.brcv l G,JUZIL, :1nir.1~1tcur de cette ~ssoci~tion , 1près avoir présent( 

l es excus..Js cie RENE ùi\NIEL prési.Jcnt , c!es JJ\RTilOT (Viennv) , cl0 FI~ANCE 
SERRE ( Ardèche) , C:c L!:CANtJ (Manche ) , du JEJ\,.Në ~; .1 H!T M .. ·nm d 1 /\gen , déf i ­

nit l v ')ut des Ai.iiS DE FREI:!ET . 

11 iJous n ' avons qu ' une s..::u l c onbition 

cie FHEIE•:f . 

Défendre l o p._.ns~e ct l ' couvre 

Il nous faut continu~r à rassembler tous l es nnc i cns document s sur 

FREI.iLï : articlvs , L~ttrcs , brochures , revues , docur.1ents phot ogrophi qucs 

_t sonores . 

~lous clcn;::nc'ons à êtro considér.:s c c:rrn.J un~ commi ssion I.C. E.h . pou­

v~nt nins i b6n6ficier de l a publicîtion de notre bulletin . 

1: .nC'::L GCUZIL nouspréscntc 0nsui tc l o vic de cette nssocbtion . 

- effectifs nu 1er Ocotbrc I970 - 469 abonnv'1onts 707 adhérents . 

- effectifs ~u 1e r Avril I97I - 561 ::lbonn~mcnts 733 adhvrcnts . 

d 1 où 0ugmc:nt:1tion s cnsibl c mclgré l e pou de propog::ndc c;ui est foi t c.: à 

l ' üch ... l on dép::lrtvm~Jnt~:ll m:i s (iiminution r écll...l du nombr0 d 1 abonn~s à 1 ~ 

r evue puisque 260 comorodos , m~lgrj 3 ou 4 r~ppcls - d ' où t emps· c t ar gent 

gaspillés- n ' ont p:1s règl6 l0ur abonn01ent . 

Plusi~urs ru.::s ~t .:col cs "Fi:.: .:ET ont ét~ in~ugurC:s d'"l.nS l <1 DRO\lE 

ct à S .INT H.\L.AIRE vn P"'::-ticulicr c;..1 ccttv cO.:r.:'!':lonic St;:\i t inscri tc 

dansun cadre de vic c t ù 1 nc t on p~èagogiqu ... tout~ l'honneur C:u ç r oupc 

n azairi on de l ' Ecole mo~crnc . 

. .. / ... 
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Pcn~·:lnt trois scM~in..-s , 1 ' ëcolr: Duissonni~rc 1 ét5 proj0té : l' cx,"'~si­

tion visi t~c L t comm~nt;,Sc ct cinq C<morodes ov::ü~nt ouvert 1: ;Jortc de 

1-ur classe :ux parents . 

i~AZAI'~E n 1 nvni t vnrcgistr é ~utunt Ù.? vi si t.:urs , pr~s (k 2 000 nnnonc"'s·, 

l e rvsponsnbl\.) cl,_ cette r·bison . 

r·!t .• lCI:L \.A UL IL noue f :'lit p~rt Je 1::-. c~rémonie qui doit sc C:0roul e r 

cet Gpr~:s nùd ù 0/\R- .;,UH6LOUP. EJ.L consist__. ~ :'llJposr-r sur L rr.ur de l 2 

cbsse Olt FR~Iil.::! onseign0 r:.0 1\..:20 ù 1 n8 un(.. pbc:;u.: mo:nmJ,.10rntricc . 

GOU .... IL , ou non do 1 ' Assocbtion en l ' 1bccnce .:'u DMIIEL , FAW,E pou:..- l.:>s 

compGgnons .!0 1-. première hour ::: , i-L~LIW, r;)pré'> .. nt::mt lc.s pcys ct DELEA;; 

au ti trc C.:c Dircct..-ur r_,._. 1 1 ICEll. rJrcndrc-!1 ~ ïU:~ Sîluts du :bir-:: <.10 ~1\.'"; -S .'ii­

LOUP d nt on nv soulignera j :m~is osst.z 1::~ bi ·nv ... ill:nc..: c.t l ' intür ... t 0!.1 1 

il ~ port~ ~ notre projGt . 

Qu-.rantc huit h~urcs ~près son ~l~ction crnm ... prc1i ... r ~,gistrot de 

cctt..: co.1nunc , il donn;it son :::ccord ct s ' cr.ployC~it à rc5Gliser unec6r6r.10nic 

dien .. C:e l-t1El...:T . 

Discussion - un~ cour t o discussion s ' ouvre sur cc compte rendu . 

DèAUGil/\I'ID (:,UDE) dispose de ncr.1iJrcux documents mnis pense qu ' il n ' ont 

pas cl 'ioportancc . C 1 ost l ' i dée de bonucoup dors que JEAUGRAi\TD qui fut 

un très fid~l"' collaborateur do FnEINET poss~de un volu~ineux courr i er 

où l o pcnsüe de FREINET n;îp::trnît nettement . 

Nous demnndons à 3EAl.KJHAi'.'D do faire photocopier colles qui lui 

parai ssent les p l us suggestivcs ct de les adresser à DUFOUR , doc~~cntn­

liste m:<ison . 

. .. / ... 
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a) - FfŒLJLT 2 trav.)rs l es Congr0s . 
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Un oppcl -..:St· odressé à tous 1.)3 corg~nisnt-..:urs d'-s congr~s I945 à I 97 1 

(photos - ::rticles - coupures .:::e j )urnnux , compte r.:..nC.:u c:cs d2bnts - thèr;lCs 

dév...:loppés . 

b) - Rnsscnbler les l ettres de FREI~~T . ~n f,ir-..: un0 synthèse . 

~ ' ou~li~z pos CCUZIL chcrch~ du3 collobornt~urs . Ecrivez- lui . 

n:::n.~AI\rD (p . .::rr:1'~ ncnt ) rocor.n:nC.:.) ~;e "f :lirv vi t0" (?n cc CJUi concerne les 

photos . (fnirc <k.s négLtifs) dùs que.:: possibL , 'St 1::~ seuL foçon :l ' ov'"~ir 

d~s docu~-..:nts i ntacts . 

DUl·OUR (clocumontnlistc- JI.3E ) r evien t sur son icléo do film nég2tif . 

Il v.:;ut bien continuor ù s ' occuper r~e cette' colH!ctc de docuncnts m·üs 

que.: ch::cun f:sse un eZfort en lui ::~dr~SS<lnt une liste c.:o docur.wnts suscep­

tibles ~ ' Ctre e~pl oités . 

Il ain-rni t qu ' une coc1rai ssion <.:e collecte.- des docun...:nts soit crée , 

nu s~.-in mênc ~les Af.iiS DE ~-!1ëi :.;r car il s 1 <1oit c! ' uno "quête p-..:rpétucllo " . 

'3E:'ï::'n:JD insiste sur c .... tr<lV<Ül coopératif :.:c rnssemblcmcnt des c:ocu­

m-nts . Il rincr~it trouver pnr l ' intormédi'~irc d-s 11 di.aS DE FREii-.ŒT11 des 

articles sur 

FRE I:!ET ct FHEUD, 

- ::~Eirl~1 ct ;100ER hrticl0 paru d·ms l ' Educ~tcur vors I964) 

- Ffté ïH.:::T ct l ;"~ scnsibili tG . 

0t lo livrot écrit p~r ~=i.EitJ2T intitul0 " Un 110is ;woc l es cnfnnts russes " . 

Il C.:cmnndc s'il ost possible de constituer un r~pertoirc des écrits 

de FREI. !ET ct tl' EL. ISE p.-r c...:ntro d 1 in tvrGt . 

i.,,RC!2L G'-UZIL relève nvcc int..::rêt Ls propositions de BE:~TRAND . Nous 

ne sonmJs pns rich~s n~is il farn tout pour cr0cr cette con~ission de 

recherches . 

. .. / ... 
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DELëAJ, , "U nor.1 de 1 1 ICEM donn-? son nccord s ur l ' intégrotion des .'V liS 

ùŒ r:n.:IN.:T clans l es ccn1missions ICEr.L. L0 bulletin d~ cotte ncuv ..... llc conl:is­

sion dcvi..;ndr:l , cor:1m.:: l es nu tres un supplém.:nt à 1 1 Educoteur . 

D.:J1TfL •.. D nt us p:-r~e longu..:;";~.:.nt de Ct\U~JRO , propri ~t_: pou:- lêqu . lLJ L s 

A1 LIS DE FREI:~ET ont souscrit d ix -:~cti vns . Il y c b;;oucoup .à fdro r.1'0 i S 

pour LJ r. ·Oï.l;.nt , il ~ st d.i :"ficilc r10 r cklliser quoi qu .. cc soit p:1r sui t c 

do l ' opposition d ' un co-propri~toiro . 

~.i,.t.IE LOUI~;;:: cnoc;, ,;;T , r.::n·:: compt;. d0 1 1 ox<..rcicc f inoncicr . Vous L ... 

trouvc:rc..:z ~ 1('1 fin C:.v cet c.rtic lc . /,voc l.Js dO:~JonS;:)S que nous 0nvis:::tç:;cons 

nous n 1 nvons pns de quo i n'JUS réjouir . Un nppc l vs t f~i t à tous cou;.: , 

qu i pow·rni ont por lours dons nous ·üdcr . 

L1 /\sscDbl.1c Gén..;r-.lo s_ t.:r"in..- p~r un.:.. prcjvcti on de d iopositivcs 

co~oisi ... s r"':r DU?QUR , illustront 1~ vic de F~::;r:JëT (G"rs - l ' ancienne C~L 
l'Ecol-.: :·.r.·:T) . Il y n ..... ncorc beaucoup .·c ,Jhotos qui dorm ... nt d:1ns 1-.:s 

tir0irs , b~-:~ucoup ùc C:ios ..::n c o·1 Lur qui sont oubl ié.)s . Envoyez 

l os à DUFJŒ: , il ~n f0r~ un t i =acc ct vcus r.)nvorr:J. l ' or i g inal . 

EI·.ULë ft:OL\S ( 29 N) 
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::)ITUATION CŒPTABLE AU 31 HARS I97I 

6n compte le 21 Mars 1<)70 (Congr~:, de C'! .JLtVILLE) •••••••• 5 137 . &1 F . 

RECEfTES 

-Entr~ le 21 ma:çs 1970 et l e 31 mars I97I 

112 adhés i ons à 1 0 F •• • . • • •••• • •••• 

76 abonnements à 3 T" 
l . •• •• •••• ••• • • • 

585 abonnt:)mcnts ' a 5 r: ••••• •• •• ••.•• 2 

dons .... .............. ... ... .. ... 
Vente plac:uettes :CRE I i JET Jjj .•.• •• 

4 

DEPSN3ES 

Frais ~u secr6tariat g6n6ral 

120 F . 

220 F . 

925 F. 

120 ~ . . 
.159 F . 

552 r. .. 

30 

30 

- 6tablisser.1cnt 1!0 3 revue- envoi de cette revue 
- timbres- Inauguration ~c la ru0 C. 

;-: EI,~t:::T à ST :·!;,z:.L~E , .. . • .• ..•• 
Frais c:e la trSsoril!rc ••.•.. .. .... . 

C.C.P . (frais do t onue ~u compte ) • •• 

Frais ùu documentaliste 

753 .35 F . 
29 . 30 F. 

5 .oo F. 

- r eproduction de docu ~nts - envols •. 334 . 82 F . 

r n üs t.:-: copies Cc docueents • • • • • • • • • • ~~8 .20 F . 

Fleurs sur la tom0c de M. JuJSCA.mUT • • 120. 00 F . 

10 Actions "Renaissance Gauduro 11 
• •• ••• 

Et::\blisser..ent de la Revue tJc ·~ •• •• • •• 

000. 00 F . 

463 . 00 F . 

Frais d 1 ox~~di tion de cette rcvuo •• • . • 65 .36 F. 
3 _8I9 ~~S F, 

En caisse 5 870. 61 F. 
soit 870. 61 F. au c .c . P . 

9 690. 14 F . 

3 819 . 53 F . 

5 000 F. au Créditeurs associés . 

La Tr(so:rière 

Le 31 Mars I97I M. L. Ci10CliZf 
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STAGES 

Ca~aradcs , qui org3niscz des st3ges , n ' oubliez pas de consacr0r deux 

h ures aux "A; :rs DE Fi1EH!ET11 • 

Nous tenons à votre disposition 

revues déjà parues des A:US DE FREI~~ET ••• ••• 1 F . 

- photographi c de FREWET • • . • • • • • • • • • • • • • • • . • • 2 F . 

feuilles d ' adhésion c t d ' abonnements à l ' association . 

éléments d ' expos ition . 

S 1 :\'\rosser ù GùUliL - 7 , rue du Cdt Henri Viot - NANTES - 44 

Adh~r0z . Faites des adhSrcnts 0t des abonnements . 

A•.as DE h1EINET - C.C. P. 2873- 13 :J.\NTES 

ADHESivN 10 F . 

- abonnenent un an : 5 F. 

Les abonnements sont t-1 renouv . .)ler chaque année en septonbre . Aidez- nous 

et fo.cilitez notre t"âchc . (Le s .... rvicc ç:ratuit ci-. la revue est assuré ::lUX 

membres du coi.ü té de patronGç:e) • 

Un num6ro spécbl des AMIS DE l-REINET consacré à lo. c<§::émoni e de DAR­

SUR- LOUP sera on vcnte .en juin . Il sera livra gratuitement aux abonnés 

et envoyé ;>our 1:~ somf!le de 2 . 50 (frais de poste compris) . 

Passez déjà cornm:}nde 3 JACQUES CiWCHET . 
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